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5 Préface

Préface

onsacrer un livre au barreau de Grenoble était, depuis longtemps, le désir de beaucou
d’entre nous. Il nous semblait que notre histoire était assez riche pour qu’on en raconte les
principaux épisodes. Il nous paraissait évident aussi qu’il fallait évoquer le souvenir de

quelques personnalités marquantes, dont certaines sont encore toutes proches de nous.

Voici achevée, aujourd’hui, cette double tâche qui fut initiée sous mon bâtonnat, avec l’accord
unanime du Conseil de l’ordre.

Qu’il me soit permis d’y ajouter en guise de préface, les quelques réflexions que m’inspire cette
étape.

D’aussi loin que nos souvenirs approchent notre conception prétendument moderne de l’exercice
du métier d’avocat, ils comportent le modèle permanent de nos craintes, de nos espoirs et, somme
toute, de notre état.

Témoin des épreuves des individus, en quête de leurs droits ou des satisfactions qu’ils recher-
chent, l’avocat porte l’empreinte de ce qui dérange et en supporte les conséquences.

Adulé ou honni, selon la place éphémère qu’il prend à l’occasion de chacune de ses apparitions,
il demeure libre pourvu qu’il ne cède pas à la complaisance de ceux qu’il sert comme à celle de ceux
qu’il combat ou encore à celle de ceux qu’il a mandat de convaincre.

Cette liberté a un prix. C’est celui de l’indépendance : la solitude.

Tel est le merveilleux état de la plénitude intellectuelle et morale de celui qui marche, sans jamais
devoir revenir sur ses pas, ni même jeter un regard derrière lui, tant il est vrai que chaque jour
impose à l’avocat de reprendre l’ouvrage depuis son origine et jamais à l’exemple de ce qu’il fit la
veille.

Il construit, sans jamais se lasser, une œuvre incertaine et fugace, immense le jour même et déri-
soire demain.

De cette multitude naît pourtant un espace qui approche – ou le devrait – la plénitude de l’hu-
manité : la construction de la liberté de tous.

Me Pascal Eydoux
Avocat

Ancien bâtonnier



Ainsi, rien ne permet de préserver l’avocat, pas mieux que le citoyen, des risques de l’oppression,
des excès et des abus.

Combattant pour les autres, il doit combattre aussi pour lui, dans un échange perpétuel tendu
vers le même rayonnement du droit et de la paix.

Il relèverait cependant de la naïveté ou de la béatitude, à supposer qu’il ne s’agisse du même état,
d’espérer résister seul dans un monde qui de tout temps, n’admet les exceptions que pour les
démonstrations des généralités qui les précèdent.

L’avocat dispose, afin de résister, d’un espace où il peut, et même où il doit, de temps à autre ou
plus souvent, selon son tempérament, rechercher le repos, partager ses valeurs et confier son être :
l’Ordre.

Synthèse des vocations, l’Ordre, à l’image de ses membres, combat.

Il assure, lui, la pérennité de l’œuvre.

Indifférent à l’âge, il constitue la forteresse indispensable que ni le temps ni les trahisons jamais
n’ont pu et ne pourront détruire.

Pour qui fut un jour bâtonnier, la certitude est absolue, dans cet espace, du devenir des avocats.

Cet ouvrage le démontre.

L’Ordre, où se retrouvent, à l’image d’une société tout entière, des avocats de tous horizons, de
tous âges et toutes qualités, peut et doit fixer dans le temps et dans l’espace, les images et leurs prin-
cipes, définissant ainsi les actions précédemment conduites au service de celles qui viendront.

Enfin, l’œuvre est commune.

De ce partage elle imprime le nécessaire espoir d’un meilleur avenir.

Constituant la chaîne universelle dont chaque avocat forme un maillon, l’Ordre a confié à ses
membres honoraires le travail d’imprimer les souvenirs.

Ce sont eux qui, avec le concours précieux de Paul Dreyfus, journaliste et écrivain, dont les
mérites ne sont plus à dire, ont contribué à la recherche des documents, qui ont enrichi l’illustration,
qui ont rédigé un grand nombre de chapitres, qui ont suivi, au cours de chaleureuses réunions men-
suelles, l’état d’avancement du projet. Bref, ils ont été à la fois les concepteurs et les exécutants d’une
tâche dont ont peut bien dire qu’elle est leur œuvre collective.

Qu’ils soient ici chaleureusement remerciés de leurs travaux. Ils méritent notre gratitude.

Au-delà de cette fierté indiscutable, et pour une fois raisonnable, ressentie à leur lecture, ils nous
tracent le chemin.

Grenoble et ses avocats 6



Dans ce Dauphiné austère où chacun peut trouver autant de raisons de rêver que d’agir, la place
des avocats est forgée dans la Cité.

Où naquit la révolution universelle et nécessaire, il ne peut naître encore que l’espoir des progrès
de notre humanité.

Les avocats furent ici des centaines voici longtemps et les nouveaux horizons sans cesse pour-
suivis dans notre société par bonheur en mouvement, ouvrent la place aux centaines d’aujourd’hui.

S’il n’est plus question désormais de contester l’existence même des avocats et de leur Ordre,
aucune observation n’étant toutefois jamais définitive et ne devant jamais conduire à l’ignorance
des pensées noires qui apparaissent parfois, il est encore et toujours nécessaire de définir les espaces.

Cette société, infiniment matérialiste, abandonne chaque jour à des sorts incertains autant d’en-
fants, de femmes et d’hommes que nous devons assister et défendre.

Cette société contradictoire, développe à l’infini et à l’excès la promotion de ce qu’elle nomme
l’« État de droit » en démultipliant sans mesure les règles, les normes, les lois et de fait les entraves
à la libre expression de la vie de chacun.

Il n’est plus question de pauvreté ou de richesse, d’origine meilleure ou de moins bonne chance,
mais de capacité à supporter une exigence d’uniformité sous prétexte d’égalité gravement attenta-
toire à cette libre expression.

L’avocat demeure ici celui qui peut, celui qui doit combattre pour que chacun dispose d’un
espace qui lui appartienne, où la raison s’exprimera comme étant la sienne et non pas celle d’un
modèle unique, aseptisé et pour tout dire ennuyeux pour soi et pour les autres.

Les frémissements quotidiens de notre vie sont toujours les annonces de révolutions prochaines
dévastatrices, à moins qu’ils ne soient les prémices d’un sommeil profond des volontés et capacités
d’exprimer sa liberté.

L’avocat demeure, sans solliciter jamais mais au service toujours, auteur de l’œuvre commune
qui construit les équilibres.

Combattant solitaire, disions-nous, pour des causes humbles et multiples, il participe au rayon-
nement social puisqu’il forge à l’infini ce que le détail isole de l’ennui, ce que le bonheur isole du
malheur, ce que la liberté isole de l’oppression.

Dans ce combat loyal mais sans merci, l’avocat, aujourd’hui comme hier, n’est pas en devenir. Il
est.
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PREMIÈRE PARTIE

Quand le Dauphiné possédait son Parlement

1. Comme cela a été fait par les barreaux de Paris, Lyon, Bordeaux, Poitiers, Rouen, Chambéry,
Versailles, Toulouse, ainsi que par les Parlements de Bretagne, de Bourgogne et du duché de Lorraine.

Entre 1453 et 1790, le Dauphiné posséda son Parlement, dont il était légitime-
ment fier.

Il était le troisième de France, par ordre chronologique, après celui de Paris,
fondé en 1318 et celui de Toulouse, créé en 1443.

Il allait devenir, au XVIIIe siècle, le second de France, pour le nombre d’avocats :
539, contre 605 à Paris.

Il fut, comme chacun sait, le premier de France, pour le rôle qu’il joua en 1788.
Ce fut ce qu’on appelle aujourd’hui, la « prérévolution grenobloise ».

L’histoire de ces trois cent trente-sept années est l’histoire même du Dauphiné
et de ses habitants. Elle n’a fait l’objet, jusqu’à une époque récente, que de rares
études d’ensemble. Pourtant les matériaux ne manquent pas : aux Archives
départementales de l’Isère, la série B, qui concerne le seul Parlement, ne repré-
sente pas moins de 200 000 pièces.

Que le lecteur se rassure : on n’a pas l’intention de l’entraîner dans cette
immense forêt. Une forêt partiellement vierge encore. Car, si toutes les sentes
ont été reconnues, elles n’ont pas été, à beaucoup près, parcourues.

Plus modeste est l’ambition de la première partie de ce livre. On voudrait sim-
plement y évoquer le rôle essentiel qu’ont joué les avocats, au sein du parlement
de Dauphiné1. Simplement… Est-ce aussi simple que cela ? Certes pas. Près de
trois siècles et demi d’Histoire se résument difficilement en quelques dizaines
de pages. C’est une longue, une très longue chronique. On veut en dire ici l’es-
sentiel.
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Dans sa ceinture de remparts en forme
d’amande, flanquée de vingt-cinq tours
rondes, Grenoble, à l’époque où com-
mence cette histoire, s’étend sur onze
hectares environ, sur la rive gauche de
l’Isère. Elle compte quelque 6 000 habi -
tants. Un pont de bois, dominé par une
haute tour carrée, la relie au faubourg
Saint-Laurent sur la rive droite. Le long
des rues courbes, les maisons laissent
d’assez vastes espaces pour des jardins et
des vergers, en particulier entre l’église
Notre-Dame et le couvent de Sainte-
Claire. Le château des Dauphins, avec ses
cinq tours, borde l’Isère d’un côté et
ouvre de l’autre sur la place Saint-André.

Gravure du XVIe siècle, Bibliothèque
municipale de Grenoble.


